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�� Opinion des opOpinion des opéérateurs rateurs 

�� SynthSynthèèse du diagnosticse du diagnostic

�� PistesPistes

Nous ne prNous ne préésenterons ici que les donnsenterons ici que les donnéées Volailleses Volailles



1.1.
Objectifs et MObjectifs et Mééthodethode

Rappel du CCTPRappel du CCTP

MMééthodethode



ObjectifsObjectifs
�� Identifier les forces et faiblesses des principaux Identifier les forces et faiblesses des principaux 
compcompéétiteurs sur le marchtiteurs sur le marchéé europeuropééenen

�� DDééterminer les terminer les éécarts de compcarts de compéétitivittitivitéé aux diffaux difféérents rents 
stades des filistades des filièères.res.

�� Identifier les maillons faibles des filiIdentifier les maillons faibles des filièères et les failles res et les failles 
dans ldans l’’organisation des filiorganisation des filièèresres

�� Faire des propositions dFaire des propositions d’’actions et formuler des actions et formuler des 
recommandations recommandations àà mettre en mettre en œœuvreuvre



Champ de lChamp de l’é’étudetude

Porc, poulet, dindePorc, poulet, dinde

�� France, Allemagne, PaysFrance, Allemagne, Pays--Bas, Belgique, EspagneBas, Belgique, Espagne

�� Danemark pour le porc, RoyaumeDanemark pour le porc, Royaume--Uni pour la Uni pour la 
volaille. volaille. 

AprAprèès une phase de structuration, focalisation sur s une phase de structuration, focalisation sur 
Allemagne, PaysAllemagne, Pays--Bas et Belgique en volaille. Bas et Belgique en volaille. 



MMééthodologie thodologie 

�� Recensement des sources disponibles Recensement des sources disponibles 

�� Bibliographie Bibliographie 

�� Utilisation des donnUtilisation des donnéées de comparaison des es de comparaison des 
cocoûûts ts 

�� 30 entretiens en France et 30 entretiens en France et àà ll’’ExtExtéérieur . rieur . 
-- ParallParallèèle porc / volaillele porc / volaille

-- Analyse qualitativeAnalyse qualitative



2.2.
DonnDonnéées de cadrage es de cadrage 

Eurostat Eurostat 



CoCoûût de la MO / salarit de la MO / salariéé en Ken K€€/an/an

Dans les industries de la viande, le coût allemand, passe en dessous du coût français, dès 2004. 
L’écart se creuse. La France perd plus de 20% en 10 ans. 
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VA / salariVA / salariéé en Ken K€€/an/an
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3.3.
Les chiffres de la Les chiffres de la 
compcompéétitivittitivitéé

ÉÉvolution comparvolution comparéée de la productione de la production
CoCoûûts de productionts de production

Concentration du secteurConcentration du secteur



ÉÉvolution de la production volution de la production -- volaillevolaille

�� Boom Boom 
Allemand, Allemand, 

�� Recul en Recul en 
France et France et 
UEBL.UEBL.

�� Stagnation Stagnation 
au UKau UK

�� Reprise au Reprise au 
Pays Bas Pays Bas 
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ÉÉvolution de la production volution de la production 
de poulet             et de dindede poulet             et de dinde

 

ITAVI d’après EUROSTAT

1000 TEC 1000 TEC



DDéégradation des gradation des ééchanges franchanges franççaisais
40% de la consommation 40% de la consommation 
de poulet est importde poulet est importééee
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Benelux et Allemagne : 72% des Benelux et Allemagne : 72% des 
imports franimports franççais de pouletais de poulet

 

ITAVI d’après DOUANES

2010

Belgique 95 KT produits
X 2.3 en 10 ans
86% frais

Pays-Bas 75 KT produits
X 3.7 en 10 ans
51% frais

Allemagne 31 KT produits
X 6 en 10 ans
42 % frais 

Tonnes produits



Comparaison des coComparaison des coûûts ts –– volaillevolaille
La France reste compLa France reste compéétitive sur le cotitive sur le coûût du vif t du vif 
malgrmalgréé des performances techniques moyennes des performances techniques moyennes 
mméédiocres. Elle perd son avantage concurrentiel.diocres. Elle perd son avantage concurrentiel.

Source LEI Données provisoires 2009

  Pays Bas Allemagne France 

Coût de l'aliment €/T 262 262 250 

Poussin 1 j 
€/100 poussins 

30,10 31,00 28,80 

Poids Vif kg 2,17 2,13 1,90 

IC 1,69 1,74 1,83 

Mortalité 4,10% 4,00% 4,20% 

    
Coûts totaux 

€/kg vif 
74,5 77,9 75,4 

 



Comparaison des coComparaison des coûûts ts –– volaillevolaille
La France mal placLa France mal placéée sur les coe sur les coûûts avalts aval

Source LEI et enquêtes ANDI ITAVI (France)

  Pays Bas Allemagne France 

    
Coûts totaux 

Centimes €/kg vif 
74,5 77,9 75,4 

    

Centimes €/kg mort  Pays Bas Allemagne France 

Coûts vif 112 117 115 

Couts d'abattage 30 30 40 

Total Général 142 147 155 

    

Indice PB 100% 103% 109% 

 



Structures comparStructures comparéées des es des éélevageslevages
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Concentration industrielle comparable Concentration industrielle comparable 
en France et en Allemagneen France et en Allemagne--volaillevolaille

TOP 3  59 %
TOP 6  88 %

TOP 3  56 %
TOP 6  67 %



PORC : CommercePORC : Commerce extextéérieur porcin : rieur porcin : 
perte de vitesse de la Franceperte de vitesse de la France

�� Stagnation des exportations Stagnation des exportations 
franfranççaises par rapport au aises par rapport au 
dynamisme de ldynamisme de l’’Allemagne et Allemagne et 
de lde l’’Espagne Espagne 

�� DDééficit du commerce extficit du commerce extéérieur rieur 
franfranççais en valeur depuis 2009, ais en valeur depuis 2009, 
surtout pour les pisurtout pour les pièèces ces 
éélaborlaboréées es 

�� LL’’Espagne (54%) et Espagne (54%) et 
ll’’Allemagne (15%) sont les Allemagne (15%) sont les 
premiers fournisseurs de la premiers fournisseurs de la 
FranceFrance

Exportations de viandes porcines Exportations de viandes porcines 
en tecen tec



CoCoûûts de revient ts de revient -- PorcPorc
�� ÉÉcarts rcarts rééduits des coduits des coûûts de revient en Europe ts de revient en Europe 

�� CoCoûûts de revient les plus ts de revient les plus éélevlevéés en Allemagne, malgrs en Allemagne, malgréé un coun coûût t 
alimentaire faible alimentaire faible 

�� CoCoûûts faibles en France mais vts faibles en France mais véétusttustéé des bâtiments des bâtiments 

�� Niveau intermNiveau interméédiaire de la France pour les performances diaire de la France pour les performances 
techniques techniques 

 France Allemagne Danemark Pays-Bas Espagne 
Charges opérationnelles 0,966  1,024 0,936 0,961 1,087 
Alimentation 0,785 0,776 0,766 0,758 0,916 
Renouvellement 0,044 0,043 0,033 0,032 0,037 
Santé 0,049 0,064 0,042 0,039 0,066 
Energie 0,025 0,067 0,039 0,067 0,042 
Entretien réparations 0,019 0,024 0,016 0,028 0,018 
Autres charges opérationnelles 0,043 0,049 0,042 0,037 0,009 
Charges de structure 0,359  0,385 0,395 0,388 0,294 
Main d'œuvre 0,181 0,171 0,152 0,149 0,146 
Amortissements 0,125 0,126 0,126 0,129 0,106 
Frais financiers LMT 0,038 0,068 0,101 0,090 0,027 
Frais financiers CT 0,015 0,019 0,015 0,021 0,016 
Coût de revient 1,325  1,409 1,331 1,349 1,382 

 



Les structures de production porcine Les structures de production porcine 

�� Les Les éélevages danois sont les plus grandslevages danois sont les plus grands

�� Les sites dLes sites d’’abattageabattage--ddéécoupecoupe sont les plus grand en sont les plus grand en 
Allemagne, PaysAllemagne, Pays--Bas et Danemark et dBas et Danemark et déépassent souvent passent souvent 
50 000 porc abattus/semaine50 000 porc abattus/semaine

�� Le secteur de lLe secteur de l’’abattage est trabattage est trèès concentrs concentréé au Danemark au Danemark 

�� Les outils industriels les plus automatisLes outils industriels les plus automatiséés sont au s sont au 
Danemark et aux PaysDanemark et aux Pays--Bas. Bas. 

�� Les Les éécarts de compcarts de compéétitivittitivitéé sont faibles sur lsont faibles sur l’’abattage, ils abattage, ils 
sont plus marqusont plus marquéés sur s sur la dla déécoupe et lcoupe et l’é’élaboration des laboration des 
produits produits 



France Espagne Belgique Pays-Bas Danemark Allemagne

Top 3 51 18 34 75 92 52

Top 6 69 33 56 97 64

Top 10 82 48 75 73

Concentration industrielle et Concentration industrielle et 
financifinancièèrere-- porcporc



4 4 
Opinion des opOpinion des opéérateurs rateurs 

Les FranLes Franççais vus par euxais vus par eux--mêmesmêmes
Les FranLes Franççais vus par les europais vus par les europééensens



Les franLes franççais vus par euxais vus par eux--mêmes (1)mêmes (1)
�� La question du coLa question du coûût de main dt de main d’œ’œuvre est uvre est 
surmontablesurmontable
�� Un impact estimUn impact estiméé au minimum au minimum àà 22--3% du CA 3% du CA 
�� Se conjugue Se conjugue àà la question des gammes et de la saturation la question des gammes et de la saturation 
des sites. des sites. 

�� Une mUne méédiocritdiocritéé des relations avec la GMS qui se des relations avec la GMS qui se 
rréépercute en amontpercute en amont
�� RigiditRigiditéé, absence de volont, absence de volontéé de la code la co--construction de la construction de la 
performanceperformance

�� Une coordination technique peu efficace même en Une coordination technique peu efficace même en 
cas dcas d’’intintéégration financigration financièèrere
�� «« Tout est gTout est géérréé au moindre coau moindre coûûtt »» ce qui ne permet pas ce qui ne permet pas 
ll’’optimisation de la performance globale filioptimisation de la performance globale filièèrere



Les franLes franççais vus par euxais vus par eux--mêmes (2)mêmes (2)

�� Sur la concentrationSur la concentration
�� Des Des éélevages trop petits et beaucoup de difficultlevages trop petits et beaucoup de difficultéés s 
pour les concentrerpour les concentrer

�� La situation est meilleure au plan industriel La situation est meilleure au plan industriel «« bien être bien être 
dimensionndimensionnéée sur ses couples produits/marche sur ses couples produits/marchééss »»

�� «« On nOn n’’aime pas laime pas l’’industrie en Franceindustrie en France »»

�� Vision du Futur Vision du Futur «« Le sursaut ou le dLe sursaut ou le dééclinclin »» mais le mais le 
sursaut sera trsursaut sera trèès rude s rude «« un chantier de grande un chantier de grande 
ampleurampleur »». . 



Ce quCe qu’’il faut faire (1)il faut faire (1)
�� Pour une administration bienveillante pour lPour une administration bienveillante pour l’’activitactivitéé

�� Harmonisation des interprHarmonisation des interpréétations des rtations des rèèglements glements 
communautaires avec celles de nos voisinscommunautaires avec celles de nos voisins

�� Pour un plan public de rPour un plan public de réénovation des bâtimentsnovation des bâtiments
�� SchSchéémas directeurs par bassin; cohmas directeurs par bassin; cohéérence entre maillonsrence entre maillons

�� Liaison entre rLiaison entre réénovation des bâtiments et des contratsnovation des bâtiments et des contrats

�� Pour une rPour une rééflexion professionnelle sur la rflexion professionnelle sur la réénovation novation 
des contratsdes contrats
�� Recherche dRecherche d’’une performance globale filiune performance globale filièèrere



Ce quCe qu’’il faut faire (2)il faut faire (2)

�� Pour un plan public de soutien Pour un plan public de soutien àà ll’’investissement investissement 
industrielindustriel
�� Demandes minoritaires pour un plan de modernisationDemandes minoritaires pour un plan de modernisation

�� Pour une lecture moins tatillonne de la rPour une lecture moins tatillonne de la rééglementation glementation 
europeuropééenneenne

�� Pour la crPour la crééation dation d’’un un «« QS franQS franççaisais »»
�� Harmonisation des CC dans un rHarmonisation des CC dans un rééfféérentiel commun rentiel commun 
permettant de valoriser les sppermettant de valoriser les spéécificitcificitéés frans franççaisesaises

�� Rationalisation des contraintes imposRationalisation des contraintes imposéées par la GMSes par la GMS



Ce quCe qu’’il faut faire (fin)il faut faire (fin)

�� Pour la promotion et lPour la promotion et l’é’étiquetage de ltiquetage de l’’origine origine 
nationalenationale
�� Fort consensus. DFort consensus. Dééveloppement de lveloppement de l’é’étiquetage sur ltiquetage sur l’’ensemble de ensemble de 
la gamme yc MDD (forts enjeux sur les importations)la gamme yc MDD (forts enjeux sur les importations)

�� Articulation avec position AVEC (origine UE/non UE) Articulation avec position AVEC (origine UE/non UE) 
obligatoire et nationale facultativeobligatoire et nationale facultative

�� Pour une harmonisation europPour une harmonisation europééenne des conditions enne des conditions 
sociales et fiscalessociales et fiscales
�� TVA agricole harmonisTVA agricole harmonisééee

�� TVA sociale en France sur modTVA sociale en France sur modèèle allemandle allemand

�� Pour la dPour la dééfense des restitutionsfense des restitutions



Les FranLes Franççais vus par les Europais vus par les Europééensens

�� La France nLa France n’’est pas perest pas perççue comme un concurrent ue comme un concurrent 
par ses voisins. par ses voisins. 

�� Des Des éélevages petits, anciens, peu splevages petits, anciens, peu spéécialiscialisééss
�� Un manque de standardisation Un manque de standardisation àà chaque stade et chaque stade et 
manque de discipline intra filimanque de discipline intra filièèrere

�� Un pilotage encore largement assurUn pilotage encore largement assuréé par lpar l’’amont amont 
impactant les choix techniques (gimpactant les choix techniques (géénnéétique, tique, 
alimentationalimentation……))

�� Un partage de lUn partage de l’’information technique insuffisantinformation technique insuffisant
�� Des systDes systèèmes de certification multiples, peu unifimes de certification multiples, peu unifiééss



Les Allemands vus par des Les Allemands vus par des allemandsallemands
�� Forces/OpportunitForces/Opportunitééss

�� MarchMarchéé en den dééveloppement, investissements veloppement, investissements 
�� Forte standardisation des process et des produitsForte standardisation des process et des produits
�� IntIntéégration verticale trgration verticale trèès ds dééveloppveloppéée, yc. techniquee, yc. technique
�� CoCoûût de MO peu t de MO peu éélevlevéés s 
�� Un systUn systèème de certification solide : QSme de certification solide : QS
�� Le dLe dééveloppement des HD allemands veloppement des HD allemands àà ll’é’étrangertranger

�� Faiblesses/menaces Faiblesses/menaces 
�� Concentration et risques sanitaires et environnementauxConcentration et risques sanitaires et environnementaux
�� Emergence de mouvements dEmergence de mouvements d’’opposition de la opposition de la 
populationpopulation

�� DDéépendance vispendance vis--àà--vis des discountersvis des discounters
�� Le changement de rLe changement de rèègles pour lgles pour l’’emploi demploi d’’intintéérimairesrimaires



Porc : points de vue franPorc : points de vue franççaisais
�� LL’’Administration : des contraintes plus fortes et pas de Administration : des contraintes plus fortes et pas de 
proposition stratproposition stratéégique.gique.

�� MO : des MO : des éécarts de cocarts de coûûts importants pour le stade dts importants pour le stade déécoupe / coupe / 
Un problUn problèème de disponibilitme de disponibilitéé / Une gamme large qui co/ Une gamme large qui coûûte te 
cher. cher. 

�� Industrie : un outil Industrie : un outil àà niveau (automatisation) mais qui souffre niveau (automatisation) mais qui souffre 
de la dispersion gde la dispersion gééographique et de sa surcapacitographique et de sa surcapacitéé
«« structurellestructurelle »». Divergences sur le niveau de concentration. . Divergences sur le niveau de concentration. 

�� Remise en cause du CPB. Remise en cause du CPB. 
�� Des coproduits + ou Des coproduits + ou –– bien valorisbien valoriséés.s.
�� LE FUTUR : deux tendances 1) Pour une concentration LE FUTUR : deux tendances 1) Pour une concentration 
francofranco--franfranççaise 2) Le pressentiment de la venue daise 2) Le pressentiment de la venue d’’acteurs acteurs 
éétrangers trangers 



Les actions Les actions àà mener, selon les mener, selon les 
opopéérateurs franrateurs franççaisais

�� Accompagner la mise aux normes des Accompagner la mise aux normes des éélevages.levages.
�� RRééduire les contraintes rduire les contraintes rèèglementaires pesant sur lglementaires pesant sur l’é’élevage (environnement, taille) et levage (environnement, taille) et 

les entreprises (sanitaire).les entreprises (sanitaire).
�� Faciliter lFaciliter l’’introduction des graisses animales dans lintroduction des graisses animales dans l’’alimentation animale, en faisant alimentation animale, en faisant 

éévoluer les cahiers de charges de la grande distribution, puisquevoluer les cahiers de charges de la grande distribution, puisque les graisses sont les graisses sont 
rrèèglementairement autorisglementairement autoriséées en France comme dans le reste de les en France comme dans le reste de l’’UE.UE.

�� Engager une concertation de lEngager une concertation de l’’ensemble des acteurs sur le systensemble des acteurs sur le systèème de formation des me de formation des 
prix du porc. Rprix du porc. Rééflflééchir chir àà la faisabilitla faisabilitéé de prendre en compte la volatilitde prendre en compte la volatilitéé des prix des des prix des 
matimatièères premires premièères vres vééggéétales. tales. 

�� Mettre en place une discussion professionnelle pour rMettre en place une discussion professionnelle pour rééduire les catalogues de la duire les catalogues de la 
grande distribution. grande distribution. 

�� Accompagner les entreprises sur les marchAccompagner les entreprises sur les marchéés s àà ll’’exportation par la mise en place exportation par la mise en place 
dd’’une plateforme commune une plateforme commune àà toutes les entreprises, la recherche de nouveaux toutes les entreprises, la recherche de nouveaux 
ddéébouchbouchéés et ls et l’’accompagnement des industriels dans les daccompagnement des industriels dans les déémarches de certifications marches de certifications 
de leurs outils.de leurs outils.

�� Avoir une vision stratAvoir une vision stratéégique pour le secteur, partaggique pour le secteur, partagéée par les acteurs de la filie par les acteurs de la filièère.re.
�� Continuer les analyses rContinuer les analyses rééalisaliséées auparavant par les auparavant par l’’office de loffice de l’é’élevage, portant sur la levage, portant sur la 

structure structure ééconomique et financiconomique et financièère des entreprises de lre des entreprises de l’’abattageabattage--ddéécoupecoupe qui ont qui ont ééttéé
abandonnabandonnéée suite e suite àà la fusion des offices.la fusion des offices.



Points de vue des EuropPoints de vue des Europééensens

�� «« La France est sur La France est sur une autre planune autre planèète.te. Il manque aux Il manque aux 

ééleveurs et aux industriels de la viande franleveurs et aux industriels de la viande franççais un sens de la ais un sens de la 

rrééalitalitéé par rapport par rapport àà ll’’Europe. Europe. Ils oublient quIls oublient qu’’ils ils 
appartiennent appartiennent àà un marchun marchéé unique ouvert.unique ouvert. Les Les 

transformateurs frantransformateurs franççais sont aujourdais sont aujourd’’hui massacrhui massacréés par la s par la 

grande distribution, qui passe dgrande distribution, qui passe d’’une promotion une promotion àà ll’’autre. autre. Les Les 
viandes sont bradviandes sont bradéées, mais restent nes, mais restent nééanmoins anmoins 
plus chplus chèères qures qu’’en Allemagne.en Allemagne. En France, En France, la GDla GD suit suit 

trop la volonttrop la volontéé du consommateur mais du consommateur mais nn’’est pas du tout est pas du tout 
partenaire des industrielspartenaire des industriels »» Un opUn opéérateur belge. rateur belge. 



(Suite)(Suite)

�� La France nLa France n’’est pas perest pas perççue comme une origine ue comme une origine 
importante sur le marchimportante sur le marchéé international. Elle de fait international. Elle de fait 
pas peur. pas peur. 

�� Les Belges sont un peu dans la même situation (sauf Les Belges sont un peu dans la même situation (sauf 
pour le rapport avec la GD)pour le rapport avec la GD)

�� Les Danois compensent leur coLes Danois compensent leur coûût de MO par la t de MO par la 
ddéélocalisation et la recherche de VA. localisation et la recherche de VA. 

�� Les Espagnols, sont Les Espagnols, sont àà ll’’aise, avec un coaise, avec un coûût de MO t de MO 
assez bas et des capacitassez bas et des capacitéés ds d’’exportation en UE et exportation en UE et 
P1/3. P1/3. 



Les Allemands vus par les EuropLes Allemands vus par les Europééens ens 

�� Les NLes Nééerlandais pensent que la gamme allemande est plus erlandais pensent que la gamme allemande est plus 
large, et nlarge, et n’’ont pas encore le niveau qualitatif optimal pour ont pas encore le niveau qualitatif optimal pour 
ll’’exportation. exportation. 

�� Les Danois considLes Danois considèèrent les Allemands comme leur principal rent les Allemands comme leur principal 
concurrent, concurrent, TonniesTonnies est vu comme un modest vu comme un modèèle. Les relations le. Les relations 
sont bonnes.sont bonnes.

�� Pour les Belges, lPour les Belges, l’’Allemagne est la plaque tournante du porc Allemagne est la plaque tournante du porc 
en Europe. Petits problen Europe. Petits problèèmes de qualitmes de qualitéé de travail.de travail.

�� POUR TOUS, IL Y A PEU DPOUR TOUS, IL Y A PEU D’’ESPOIR DE VOIR LES ESPOIR DE VOIR LES 
COUTS DE MO allemands AUGMENTER A COURT COUTS DE MO allemands AUGMENTER A COURT 
TERMETERME



Le Futur pour les EuropLe Futur pour les Europééensens

InquiInquiéétude des Belges, sous pression ntude des Belges, sous pression nééerlandaise. erlandaise. 

Les Espagnols sont sereins. Les Espagnols sont sereins. 

Les Danois (DC) visent la dLes Danois (DC) visent la déélocalisation de la dlocalisation de la déécoupe coupe 
et la poursuite de let la poursuite de l’é’élaboration. laboration. 

Les Allemands ne nous ont pas rLes Allemands ne nous ont pas réépondu. pondu. 



5 5 
SynthSynthèèse du diagnosticse du diagnostic



1 1 -- La somme dLa somme d’é’écarts significatifs carts significatifs 
fait une grande difffait une grande difféérencerence

�� LL’’HYPERSTANDARDISATION est en MARCHE mais HYPERSTANDARDISATION est en MARCHE mais 
PAS en FRANCEPAS en FRANCE
�� Vrai en volaille et en porc Vrai en volaille et en porc 

�� Nouvelle Nouvelle éétape dans ltape dans l’’industrialisation de la filiindustrialisation de la filièère re 

�� Recette : Massifier, rRecette : Massifier, rééduire les gammes, automatiser duire les gammes, automatiser 

�� Des Des éécarts de cocarts de coûût trt trèès importants. s importants. 

�� LES COUTS de MAIN dLES COUTS de MAIN d’Œ’ŒUVRE UVRE 
�� ÉÉcart du simple au double. Avantage Allemagne. La France est au cart du simple au double. Avantage Allemagne. La France est au 
même niveau que le Benelux, moins chmême niveau que le Benelux, moins chèère que le DK re que le DK 

�� Question de politique gQuestion de politique géénnéérale, pas de solution sectorielle.rale, pas de solution sectorielle.

�� Dans le secteur viande, la France basait sa compDans le secteur viande, la France basait sa compéétitivittitivitéé sur cet sur cet 
aspect. Atout maaspect. Atout maîître perdutre perdu



2 2 -- Un Environnement FranUn Environnement Franççais Peu ais Peu 
AttractifAttractif

�� «« La sociLa sociééttéé franfranççaise ne tient pas particuliaise ne tient pas particulièèrement rement àà

ll’’existence des filiexistence des filièères hors solres hors sol »» (AND)(AND)

�� Blocage sur les bâtiments => disparition du secteur Blocage sur les bâtiments => disparition du secteur 
àà moyen terme, par blocage des investissements. moyen terme, par blocage des investissements. 

�� Une action de lUne action de l’É’État moins favorable que par le tat moins favorable que par le 
passpasséé (plans sectoriels, soutiens aux (plans sectoriels, soutiens aux 
investissements)investissements)

�� Interrogation sur lInterrogation sur l’’avenir des restitutions favorise avenir des restitutions favorise 
attentisme (provisoire qui dure). attentisme (provisoire qui dure). 



3 3 –– Nombreux facteurs de blocageNombreux facteurs de blocage

�� Fortes exigences de la GMS (flexibilitFortes exigences de la GMS (flexibilitéé, gammes , gammes 
largeslarges……) ont induit des strat) ont induit des stratéégies de diffgies de difféérenciation renciation 
excessives, artificielle et coexcessives, artificielle et coûûteuses. Ce schteuses. Ce schééma nma n’’est pas est pas 
adaptadaptéé àà la consommation de lla consommation de l’’apraprèès crise, qui demande s crise, qui demande 
du prix et de la simplicitdu prix et de la simplicitéé. . 

�� Insuffisance de coopInsuffisance de coopéération verticale ENTRE TOUS ration verticale ENTRE TOUS 
LES STADES : mLES STADES : mééfiance rfiance rééciproque, pas de certification ciproque, pas de certification 
unifiunifiéée, pas de re, pas de rééflexion technique partagflexion technique partagéée de le de l’’amont amont àà
ll’’avalaval

�� Absence de marge pour les acteurs centraux de la filiAbsence de marge pour les acteurs centraux de la filièère re 
(Elevage et Abattage D(Elevage et Abattage Déécoupe). coupe). 



4 4 –– Des filiDes filièères res àà vocation rvocation réégionale ? gionale ? 

�� Les opLes opéérateurs franrateurs franççais sais s’’insinsèèrent peu dans la rent peu dans la 
dynamique de mondialisation (europdynamique de mondialisation (europééanisation)anisation)
�� Peu de croissance externe Peu de croissance externe àà ll’é’étranger tranger 
�� Peu de pPeu de péénnéétration sur le marchtration sur le marchéé mondialmondial
�� Pas de rachats de FranPas de rachats de Franççais par les leaders UEais par les leaders UE

�� La France nLa France n’’effraie personne et neffraie personne et n’’attire pas les attire pas les 
investisseurs.investisseurs.
�� Seul le marchSeul le marchéé franfranççais intais intééresse les acteurs resse les acteurs éétrangerstrangers



5 5 -- Des bases pour perdurerDes bases pour perdurer

�� La France conserve de rLa France conserve de rééels atouts els atouts 
�� Savoir faire, outils performants (même si dSavoir faire, outils performants (même si d’’autres le autres le 
sont davantage)sont davantage)

�� Un marchUn marchéé domestique important et en croissance domestique important et en croissance 
(poulet)(poulet)

�� La filiLa filièère doit dre doit dééfinir un projet finir un projet 
�� AcceptAcceptéé par la socipar la sociééttéé
�� Associant tous les stades des filiAssociant tous les stades des filièères et la grande res et la grande 
distribution.distribution.

�� BasBaséé sur un consensus environnemental et la sur un consensus environnemental et la 
ddééfinition dfinition d’’objectifs objectifs ééconomiques et sociaux partagconomiques et sociaux partagéés s 
(emploi, Import export(emploi, Import export……))



Quelques PistesQuelques Pistes

�� Pour une rPour une réénovation des bâtiments novation des bâtiments 
�� Concertation sur la question de lConcertation sur la question de l’’environnement environnement 

�� RRééflexion et innovation dans les modflexion et innovation dans les modèèles dles d’é’élevagelevage

�� Pour une concertation avec la GD sur la question Pour une concertation avec la GD sur la question 
des gammes et de la certificationdes gammes et de la certification

�� Pour une concertation sur la question de la main Pour une concertation sur la question de la main 
dd’œ’œuvre uvre 
�� Quelles solutions ? SousQuelles solutions ? Sous--traitance ? Saisonniers ? Solution traitance ? Saisonniers ? Solution 
nationale globale ? nationale globale ? 

�� Pour la dPour la dééfense des restitutions fense des restitutions 


